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ÉVANGILE 

« Nul n’est monté au Ciel sinon celui qui est descendu du Ciel,  
le Fils de l’homme » (Jn 3, 7b- 15) 

 
Alléluia. Alléluia. 
Il faut que le Fils de l’homme soit élevé, 
afin qu’en lui tout croyant ait la vie éternelle. 
Alléluia. (cf. Jn 3, 15) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 3, 7b- 15) 

 
En ce temps-là, 
Jésus disait à Nicodème : 
« Il vous faut naître d’en haut. 
Le vent souffle où il veut : 
tu entends sa voix, mais tu ne sais ni d’où il vient ni où il va. 
Il en est ainsi pour qui est né du souffle de l’Esprit. » 
 

Nicodème reprit : 
« Comment cela peut-il se faire ? » 
 
Jésus lui répondit :  
« Tu es un maître qui enseigne Israël et tu ne connais pas ces choses-là ? 
Amen, amen, je te le dis :  
nous parlons de ce que nous savons, 
nous témoignons de ce que nous avons vu, et  
vous ne recevez pas notre témoignage. 
Si vous ne croyez pas lorsque je vous parle des choses de la terre, 
comment croirez-vous quand je vous parlerai des choses du ciel ? 
 
Car nul n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme. 
 
De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, 
ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé,  
afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. » 

 
– Acclamons la Parole de Dieu. 

AELF-bible 

 

 



Le Livre du Ciel                             Tome  24  - 12 avril 1928                            Luisa Piccarreta 

 

Rapports entre le Paradis terrestre et le Calvaire.  

Nécessité de la Mort et de la Résurrection de Notre Seigneur 

Ma fille, 

le Calvaire forma l’aube qui rappela le soleil de mon éternelle Volonté  
    afin qu’elle brille de nouveau au milieu des créatures.  
L’aube veut dire la certitude que le soleil va se lever 
De la même manière, l’aube que j’ai formée sur le Calvaire assure,  
    bien que deux mille ans soient passés,  
qu’elle rappellera le soleil de ma Volonté pour régner à nouveau parmi les créatures.  
 
Au Paradis, elles ont vaincu mon Amour 
Ici, c’est lui qui triomphe et conquiert les créatures.  
 

Dans le premier Paradis, l’homme reçoit la condamnation à mort de son âme et de son corps. 
Dans le second Paradis, il est relevé de sa condamnation. 
Et la résurrection des corps est reconfirmée par la résurrection de mon Humanité. 
 
Il y a de nombreux rapports entre le Paradis terrestre et le Calvaire. 
Ce que l’homme a perdu là-bas, il le réacquiert ici.  
Dans le Royaume de mes souffrances, tout est rendu. 
L’honneur et la gloire de la pauvre créature sont reconfirmés  
     par mes souffrances et par ma mort. 

  
En se retirant de ma Volonté, l’homme a formé le royaume  
      de ses maux, de ses faiblesses, de ses passions et de ses misères 
J’ai voulu venir sur terre. 
J’ai voulu souffrir,  
J’ai permis que mon Humanité soit lacérée, sa chair déchirée, qu’elle ne soit qu’une plaie.  
 
Et j’ai même voulu mourir  
   pour former, par mes nombreuses souffrances et ma mort,  
       le Royaume  opposé aux  nombreux maux que la créature avait formés pour elle-même.  
 
Un royaume n’est pas formé par un seul acte, mais par de nombreux actes qui se succèdent. 
Plus il y a d’actes, plus le royaume devient grand et glorieux.  
 
C’est pourquoi ma mort était nécessaire à mon amour. 
Par ma mort, je devais donner le baiser de vie aux créatures. 
Par mes nombreuses plaies, je devais laisser sortir tous les biens 
     afin de former le Royaume des biens pour les créatures.  
Ainsi, mes plaies sont des sources d’où jaillissent des biens. 
Ma mort est une source de vie jaillissante pour toutes les créatures. 
 

                                                                                                                    Ge- La Volonté Divine – Lumen Luminis 


